
4 L GL AN -l -
- *..- ~

transp&rcntes, richo- de -toutes les couleurs do 'arc-er-

ciel Feu-à.-peu ce phénromène s'efça ; la lune descen-

dit, le ciel devint noir, et pobscurité profonde do la foret

no fut relevée que par les íar.ms rougoûtres-de mon bû-

-char pétil1ant.
Ma]gré las fatigues de la journée, je fus long-ems a

'vint d'éprouver le besoin de dormir. Le feu qui flamboy-
ait et moi fusil chargé mo gaantissaient .des mqmitudes
de la rieur. Inserisiblement mon ame se liv.rait à toute la

poý2ie du lieu, aux impressions de la nuit, la la solitude et

du désort. Jo prêtais l'oreille aux soupirs de lt brise dont
l feuillage froissé endeait la voix, et je m'imagimais parlois

distinguer les hurlemiens de3 loups dass le niurmure lomn-

tain des vents; mais jusqu'ici ancunr habitant de la forêt

n'avait osé troubler mna solitude. Je résolus enfin de ne

pas résster plus long. te'ms au rommeil. J'entassai sur
mon foyer une quantité de bois suffisanute pour plusieurs

heures, et m'étendant sur la roc couvert du mousse dans

ln fond de la crevasse, les pieds tourmés veis 1e feu, je fus

bientôt profondémnent endorni. En pareille circontanca
on ne peut manquer d'être visité par des songes. Quand
mes paupières commencrent -à s'appesnntir, j'étais occu-

Pd à contemp!cr les ombres tiottantes que los torbillons

da fumée projetaient sur l forêt, et comme ms sersa-

tiens devenaient do plus en Plu confuses, x me sei½ai.

voir jO ne sais combie dur irs o0ilst;ile ux7 .1badan t

Sur les voûtes des feuiles avec eurs our s geans. 0 e

croyaai onauito errer an milieu des bois ; Ics hats parus

étaint tapis derrière chaque arbre, et mon fisil, commnil

rrive dans les songo, ratait toutes les fois que je voimau4

m'on servir; j'essayais alors d grav la morntagne et J3

glissais ' chacue pas ; puis quand jo me trouvais au s0m-

met, un nuage fantastique venait tout-a-zoi m'nlnver,
ma transportait à travers les airs, comme anun amm

ou sur Phippogriffe d'Astolphe, s'ouvrait brusuement et

mo faisnit faire un plongeon dans io laa Chrmpimïn.
Je m'éveilUi cin cet instant; mn prennière sensaun fut

de lutter cortrq quelque chose qui m'avait réeement snu-

i. En un cl~i-l'il, je m sentis viole:u-meint empor td, et

Pintanit d'anrès j'éproivai un choc qui taillit m'étourd;

je croyais rêver encore, je regardai autour de mo partou:t

Ikg plus profonles ténèbres; seulement au-desss e ra

tête un étrango rayonde lumière,on a aitdit une ouvet ture

dansi li ciel, à travers laqueije une f:obe lueur rouge se

re.léIait par intervale, Je me levfli.s, ms int.s et

;tai d'av.ncer ; hélas ! je rencotra devant mun mur

rPeniulakire do roc'hers! je regardai de nouveau ; et

jo jécouvric enfin que j'étais au fond d'une prcfondc cre-
VÛAssC et que ln lumière d'en haut provenait dune ouverture

qui existait au ommet do la caverne, et par laqu.e ma

brusque descento >m'Ctait opérée. Ainsi cette 1u nur rouge

et flamboyante que j'apercevais ne pouvat ftre que o

du feu de mo'n bivo:ae. Quelques mertrxures
et l'étroit espace dans Iequel je ie trouvai, n

me'cornvainq eut que ma position actuee n'etait p n

rêve.
Il y a dans les Montagnea 'Vertes beaucoup de cavitas

semliblableu ; le voyageur marche sur un tapis de mousse

qui, s'étendant d'un rocher à l'autre, le soutient seu1 au-

dessus des profondeurs de 'abîme. C'était préc:serment
audessus d'un lieu pareil que j'avais alfumé mon feu et.quce
Je m'étais couché pour dormir, !sans soupçonner que ma

couche elie-nêmea fût un aiége perfide. Le feu avait-il

pOQetté sous la mouess et attaqué les branches cb.e3 qui

servaienpt 'do~ charpGnte hi ce toit de végétation i ou

bien la mousso avait-ei6e c6d6 par degrés sous mon

propre poids? c'est ce dont je n'ai jamais pu me rendro
compte.

Jo me (mital dn nouveau les ynux •jI n'avais pas do

b!essure, mais plusieurs contusions douloureuses. Le

fond de la cavern était garni de feuilles mortes, do tcrrn

bou!ee ct do biauchages, qui avaient amorti ia chûte et

protgd n a ête contre les nspéri tés du rochr, car yetai

rtonbé de quinze à vingt pieds au momis. uC tâtcnnai à

droite et à gauche. et je m'aperçus qu'en etendant les

bras je pouvais toucher à la fois les deux murs de la ca.

venu. Au milieu d'uue obscurité complète, ;'avanac

dans cetétrcit passg': nais les murs étaient perpendi-.

cuîlaires, et ma main ne put ricn saisir qui m'aidi t a m ex-
hadsser .udessus du sol. Lorsque j'eus reconnu que

les deux pans de rocher étaient soudés l'un à i autre, et

quo 3e ne pouvais avancer plus loin, je me retournai pour

åpiorer lautre extrémité de la c-verne. Les parois éta-

ient partout trop raides et trop gissarles pour mie laiser
10 r ooinde espoinir dec parveniLr à m- y cramponner. -Jua

faire ? é tais-e cn d amné a -de meure-r étenele m eniit eim-

nrisonné dans cette caverre ? Aitendons jiFgi.'ai jour,
avant dIa nous abandem r au aies'r noir. >c

être ces profondes tércres ne cachnt-clies quelgqa k

sue projie Tout.-à-cup je Rus .darme- par o tri

d'un corps qui s'agitait au fond de a caverne. L' nt

d'après deux yeux brilltIans étaient fixés suir moci.

Ui isson paIrcourt tous mes memb.treh, mc vcvux

pe hé2rissent, îune sueur glacérdf5o.n.&a f1 ., et.30

demeurodC pétatié doeur :.ura'fl donne~ un emc r

n ce -roenirt poutr l plui c, espoir de Fzlu.

dei d.aans:i le i epaire d'n loup, seut a .'eîA aivec P bòlo

r:ui de cetic n aenr moyen de fuite et d

Nous continuaJs, le louP ct mm, à no o . cer
lPun l'autre, xm'A.:. 1 eureeent Îl n;e boun ea 1î:'. g.rc-
trouvai heintôt clque prsenco d'c.prl, et j .c:pi. la

nécssité do prendre unu rmol tin nardie ou du me: ré
ignr à 'fo r d(. .

Je n' .i . a 'n Laie c leCu pointî, dont je nr tr s

melM plour coup Sr le f> ;ranc.hes e t lu.s buiSssofl. TncIl

rai d ma þ-c he, e t Pia:r t dan Cs m a zmintt de o n, 1!
r:.romaià feam u Pmma. C taiît u:n acto de C<Ses-

ir, mna;.« une nouvele uéflen c, irra Men èlarcuchie
etnmi dmurait uapi eeielsemet à lextréitfIo (' la

ca verneo. cIl y avai t qu egcues min ; *tes aiu mins que j'énus
enl son pouvoir,; 't ott quì avit ua e;u[a: de .

sur umoi se:3 ye:ux t rdi±s. Re s -raù l klog te m enccore

dans la mêmen inacion ?~ nme souvzns a :.rs quo e Iou'

tout sauvaged et ou Eoce ui est pri: f;.:- n. .. e

pas moins un p!!trozin ovéré. Puiestqu'il a taxnt tarde a
m' utaquecr, me dis-e, il a pou t-êtr e peur :et je lo surren-

!ai avec la crem!hanceu LJco'urtge renuissriu. acs yLux

reluisaient encoire dans.~ les t•hnèbres, mats je crus depoxlcr
dan !c clgntemcent do jeurs prundl!es vertes lcs siîgnes

deiPhésiaUOnl. Jo me tIins neanilns sur r;es uarncs,

résc!u, s'il montrait quelque disposîion hostdL, a !x a epar-

M'ces conjectures ne me tromnpèrenlt pas : il est proai-

ble qne lo loup dormait profondémeut quand jo tombai

dans la caverne. Imaginez la terreur quo dut lui causer

cette viŽito inatte'nd.ue; car autant que je pus m'uxliquer
ceito raccetre, il t!Tat ie ku-"¶fli ca ce som22~


